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CHAPITRE
1
— Veux-tu m’épouser ?
Je ne savais que dire.
J’étais Samantha Strattan. Longtemps une rien du tout, jusqu’à ce que Mason et Logan entrent dans ma vie. Alors je suis devenue la copine de Mason Kade et la belle-sœur de Logan Kade. J’étais des leurs, désormais. Il m’avait fallu tout un été pour me rendre compte que j’avais perdu en chemin la personnalité de Samantha Strattan, et voilà que mon âme sœur – le mec de ma vie, mon oxygène – me posait la question devenue depuis peu mon pire cauchemar.
— Mason, je…
Aucun autre mot ne sortit de ma gorge.
Je ne pouvais plus respirer.
Je ne pouvais plus bouger.
Je ne pouvais plus le regarder.
Je ne pouvais plus regarder ailleurs.
Il n’avait rien d’un cauchemar. Lui, c’était mon rêve.
Le cauchemar, c’était le mariage de ma mère. Le mariage des parents de Mason. C’était toute cette tromperie, ce mensonge, cette amertume. J’en mourrais, si cela devait nous arriver, à Mason et à moi.
C’est quoi, ce bordel ? Ce putain de bordel ? Merde ! Ces paroles se répétaient dans ma tête. J’étais en plein film d’horreur.
Comme au ralenti, je voyais les sourcils de Mason se froncer devant mon silence. Il constatait que je ne répondais rien, ce qui voulait tout dire.
Je me sentais tomber à la renverse, comme si on m’avait poussée d’une falaise sans que je sache ce qu’il y avait derrière moi. Je tombais… tombais… j’essayais de me cramponner à quelque chose - n’importe quoi pourvu que ça m’empêche de tomber. Mais je n’accrochais que de l’air, et j’allais bientôt atterrir.
Ses mâchoires se crispèrent. Toujours à genoux, il recula avant de se redresser. Une fois debout, il se mit à éteindre une à une toutes les bougies qui nous entouraient. Je sentais grandir entre nous une distance aussi physique qu’émotionnelle.
Bim !
Je touchais le fond.
— Mason…
— Non.
Il secoua la tête. Il était devenu si froid…
— On y va, dit-il en ramassant la couverture et en se dirigeant vers l’Escalade.
Arrivé devant, il tendit la main vers la poignée…
— Oui.
C’était sorti dans un murmure et j’en fus la première surprise.
Mariage : ce mot me terrifiait. Mais je n’étais pas du genre à trahir. Mason non plus. Jamais on ne se mentirait. Jamais on n’éprouverait aucune amertume. Je le vis s’immobiliser, se tourner vers moi, encore tendu, me fixer du regard.
Je hochai la tête. Autant pour lui que pour moi. Oui, je voulais bien l’épouser. Oui, je l’aimerai toujours. Oui, je ferai tout pour que nous ne devenions jamais eux.
— Sam ?
— Oui.
Ma voix réapparaissait. Je hochai de nouveau la tête.
— Oui ! Je veux t’épouser.
Il revint vers moi.
— C’est sûr ? dit-il sans me quitter des yeux.
Je lui ouvris grand les bras pour le lui prouver, et il me souleva de terre afin de mieux m’étreindre.
— Oui, murmurai-je encore en cachant mon visage sur son épaule.
Il n’était pas James. Je n’étais pas Ann-Lise. Nous n’allions pas reproduire ce que nous avions vu durant toute notre enfance.
Je me redressai pour trouver ses lèvres.
— Je t’aime, dis-je en l’embrassant de tout mon cœur.
Évidemment que mon hésitation l’avait choqué, il allait falloir que j’efface cette impression.
— Oui, je veux bien être ta femme.
Il me serra encore plus fort puis me reposa à terre, glissa les mains sur ma taille, se pencha vers moi.
— Pourquoi cette hésitation ? demanda-t-il.
Il méritait la vérité.
— Je suis complètement terrifiée par ce que nos parents ont fait. J’ai peur du mariage. Quelque part, j’ai l’impression que c’est un tissu de conneries, après avoir vu ce que ma mère a fait à David, après avoir entendu ce que James a fait à ta mère.
Son visage se décrispa un peu. Je posai les mains sur ses bras et serrai fort pour le retenir quand il voulut s’éloigner.
— Mais on n’est pas comme ça, ni toi, ni moi. J’ai peur, je dois l’avouer, mais on peut modifier le cycle. On ne fera pas ce qu’ils ont fait. Ce que nous aurons, ce que nous avons déjà, est mille fois plus sacré que ce qu’ils croyaient avoir.
À mesure qu’il comprenait, son expression s’apaisait. Il acquiesça d’un simple geste de la tête.
— Tu es sûre, Sam ? J’ai toujours pensé qu’on se marierait, mais je ne comptais pas te le demander si vite. C’est juste qu’en voyant ta mère aller vers l’autel, j’ai eu envie que ce soit toi.
Je me sentis complètement fondre.
Mes incertitudes.
Mes inquiétudes.
Mon cœur.
Bouleversée, je l’entourai de mes bras. Qu’avais-je fait pour mériter ça ? Pour le mériter, lui ?
— Je t’aime, soufflai-je contre ma peau. Je t’aime trop.
Il me caressa la tête.
— Je t’aime trop, répéta-t-il.
Son téléphone sonna.
— Merde ! jura-t-il entre ses dents
Il glissa la main dans sa poche, et on regarda ensemble l’écran. C’était Logan. On échangea un regard. Il avait déjà appelé à propos de la vidéo de la bagarre dévoilée au coach de foot. S’il rappelait si vite, ce n’était pas bon signe.
Mason appuya sur le bouton accepter et porta l’appareil à son oreille.
— Oui ?
Je commençais à me détendre mais son bras se pressa dans mon dos. Il ne voulait pas me lâcher et, de plus en plus amoureuse (si c’était encore possible), je me laissai aller contre lui, la tête sur son torse.
— Tu reviens à Cain ce soir ? demanda Logan au bout du fil.
Il semblait inquiet. Je me rembrunis mais ne bougeai pas. J’étais trop bien comme ça.
— Euh…
Je levai les yeux. Mason haussa un sourcil, comme pour me demander ce que je voulais faire.
On venait de se fiancer. Ce serait sympa de passer du temps seuls tous les deux, malgré l’énorme crise qui menaçait d’éclater. J’avais envie de rester à Fallen Crest, pourtant je déclarai :
— On devrait rentrer. De toute façon, on ne pourra pas se détendre.
— On rentre, répondit Mason à son frère.
— Bon, lâcha celui-ci l’air soulagé. Je sais que tu es dans la merde à cause de la bagarre, mais je pourrais avoir besoin d’aide avec ces mecs qui ont tabassé l’ami de Taylor.
— Celui avec qui on a dû traiter à propos d’un baron du crime ? demanda Mason en levant les yeux au ciel.
— Ils l’ont tabassé parce qu’il était gay. Ils méritent le pire. On peut faire preuve d’imagination si tu ne veux pas participer à la raclée.
— Commencez à y réfléchir, répondit Mason d’une voix tendue, parce que je ne peux pas commettre d’acte violent en dehors d’un terrain de football. Ils vont m’avoir à l’œil, et je devrais m’estimer heureux si je peux encore jouer.
— Tu as raison, on va voir ça avec Nate. Fais-nous signe quand tu reviens.
— D’accord.
Tout d’un coup, Logan lança :
— Salut, Sam !
Je me rapprochai du téléphone :
— Ne cause pas de problèmes à Mason, s’il te plaît.
— C’est peut-être moi qui les cause, mais c’est toujours lui qui assène le coup de poing final. On ne fonctionne pas en équipe pour rien, mon frère et moi.
Une lueur de colère traversa les yeux de Mason.
— Compris, je serai là dans quelques heures, promit-il les dents serrées.
Il raccrocha et se tourna vers moi :
— Tu ne lui as pas dit ?
— Toi non plus.
— Je voulais te laisser l’honneur.
Je posai une main sur son torse, sentis son cœur battre.
— Je sais. Gardons un peu le secret de nos fiançailles. Une fois qu’on l’aura dévoilé, il ne nous appartiendra plus. Tout le monde en parlera – les gens donneront leur avis sur le moindre détail. Si tu vois ce que je veux dire.
Son regard s’assombrit, et j’y lus tant d’amour…
— Je vois, répondit-il en croisant les doigts sur ma nuque. Et je t’aime.
Ses lèvres trouvèrent les miennes.
Je fermai les yeux pour mieux savourer.
Mon homme.
Ma moitié.
Mon futur mari.
Tant de mensonges nous attendaient, mais il était mien, complètement mien, en ce moment. Mes lèvres remuèrent contre les siennes, pour approfondir notre baiser, et il resserra son étreinte.


CHAPITRE
2
Mason conduisait et je ne pouvais m’empêcher de l’observer en douce. Ce n’était plus un gamin, encore qu’il n’en ait jamais été vraiment un. C’était un homme, qui allait devenir mon mari. Je n’en revenais pas. Pour toujours. Bon… mais quand ce mot n’était-il pas utilisé pour décrire notre relation ? Jamais. Cependant une petite voix au fond de ma tête continuait à s’inquiéter de nous voir reproduire les erreurs de nos parents.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Mason.
— Quoi ?
Une main sur le volant, il me décocha un demi-sourire.
— On dirait que quelque chose ne va pas. C’est au sujet des fiançailles ?
— Oui, dis-je en appuyant une main sur mon estomac un peu serré. Ça ne te tracasse pas ?
— Quoi ? Que mon père ait été un époux à chier ou ta mère une tarée ?
— Les deux.
Je me mis de côté, de façon à pouvoir le regarder en face, les jambes repliées sous moi, sans détacher ma ceinture.
Il avait des lèvres parfaites. J’adorais y frotter les miennes, sentir son corps se raidir à mon contact. Ses mâchoires… si puissantes qu’elles me rendaient les jambes flageolantes plus souvent qu’à mon tour… Et puis ses yeux, ses beaux yeux verts, qui pouvaient regarder jusqu’au fond de moi, lire dans mon âme comme dans un livre ouvert. C’était ainsi depuis le début, et ça n’avait pas changé.
Je ne voulais pas qu’il cesse de tout voir en moi.
Et ses cheveux noirs, qu’il venait de refaire couper en brosse, juste assez longs pour que je puisse les saisir par poignées. Cette seule idée suffisait à me faire saliver. Lorsqu’il se tenait au-dessus de moi, les yeux assombris par le désir, les épaules vibrantes à mon contact, j’aimais constater à quel point tout en lui était digne d’une sculpture. Il s’entraînait des heures chaque jour pour le football, et cette pensée me faisait mal.
Le football.
Tout se passerait bien.
La ligue allait le laisser jouer. C’était Mason Kade, oui ou non ? Le receveur vedette de l’équiper de Cain University, souvent cité sur les télévisions sportives. Il devait être sélectionné cette année. Quelqu’un allait l’embaucher. Forcément. Ce serait complètement stupide, si personne ne le faisait.
Il avait posé sa main sur ses genoux. Je la caressai.
— Ça va s’arranger. Tu le sais très bien.
Il ne répondit pas mais ses doigts enlacèrent les miens.
Je me rappelais ce qu’il avait dit juste avant de me demander en mariage : qu’il était fichu. Que la NFL ne tolérait aucun scandale et qu’une vidéo où Mason Kade battait quelqu’un comme plâtre ne pourrait que faire mauvais genre. Peu importait s’il l’avait fait pour me protéger, car s’ils commençaient à fouiller son passé, ils constateraient vite qu’avec Logan ils se battaient et mettaient le feu à des voitures bien avant de me connaître. Ils ne prenaient jamais en traîtres, mais si on les attaquait, ils répliquaient. C’était leur règle de vie. Ils réagissaient, plutôt que de provoquer.
Et je savais qu’ils continueraient ainsi. Pourtant, il allait falloir que ça change. Mason avait déjà essayé, il avait appris à se montrer plus malin quand il se défendait. Il avait de nouveau dérapé cet été, mais c’était fini.
Ils devaient évoluer. Absolument.
— Arrête de t’inquiéter, dit-il.
Perdue dans mes pensées, je l’interrogeai du regard.
— Tu t’inquiètes, je le sens bien, dit-il en me serrant la main. Je te crois.
— Ah oui ?
— Oui.
Bon sang, ce sourire, cette bouche…
— Tu as dit que tout s’arrangerait, ajouta-t-il. D’habitude tu as raison. Alors je te crois.
Mon cœur bondit dans ma poitrine.
— Tant mieux, dis-je d’une petite voix essoufflée.
Je ne savais pas trop pourquoi ça m’affectait tant de savoir qu’il me croyait. Il me croyait toujours.
Pas grave. Je suivrais. Je savais que Mason et Logan – ainsi que leur père – feraient tout ce qu’il faudrait pour assurer l’avenir de Mason dans le football, et moi aussi.
J’avais la gorge si serrée que je ne pus que murmurer :
— Je t’aime.
Ce qui me submergea d’énergie. Il me décocha un clin d’œil, l’air moqueur.
— Je sais.
Je fis mine de le taper, et il changea instantanément d’intonation :
— Je t’aime, répondit-il.
*
*     *
Durant le chemin du retour, Logan nous envoya deux textos, le dernier nous disant de nous rendre directement chez Taylor. On passa donc la bretelle de sortie qui menait à la maison, pour bientôt nous garer devant la grande demeure où avait grandi Taylor, mais ni elle ni Logan ne nous accueillirent à l’entrée.
Ce fut son père à elle, bel homme aux cheveux châtain clair, âgé d’une petite quarantaine, qui nous ouvrit la porte. Il gardait la ligne, ce qui n’avait rien d’étonnant puisque c’était l’un des coachs de Mason.
Mon fiancé se redressa, impassible. Il ne tremblait jamais devant personne. Il n’allait pas commencer maintenant, pourtant je savais à quel point il était tendu. Il respectait le père de Taylor, le coach Bruce, surnommé coach Broozer. Et celui-ci n’avait pas l’air très content.
Finalement, il recula pour nous laisser entrer. Il me salua même d’un mouvement de la tête lorsque je passai, à la suite de Mason. Le coach Broozer nous précéda vers la cuisine, au-delà du salon et de l’escalier. J’avais l’impression que personne d’autre ne se trouvait dans cette maison.
Broozer nous indiqua les chaises de la salle à manger.
— Asseyez-vous.
— Je croyais que mon frère était là, dit Mason.
— Non. Voulez-vous boire de l’eau ou autre chose ? Je peux préparer du café, à moins que vous ne préfériez un soda. Mason ?
— Rien pour moi, merci.
— Sam ?
Je fis non de la tête. J’avais l’impression qu’on n’allait pas rester longtemps ici.
— Pourquoi Logan m’a demandé de venir d’abord ici ? reprit Mason.
Le père de Taylor se servit un verre d’eau avant de venir nous rejoindre autour de la table. Il prit la place la plus proche de la cuisine, face à Mason et moi. Il se pencha en avant, posa les bras autour de son verre, poussa un long soupir.
— Je n’ai pas une bonne nouvelle, Kade.
La mâchoire de Mason se crispa.
— Logan a dit que ton dossier avait été classé, poursuivit Broozer, et j’ai appelé la police de Fallen Crest qui m’a confirmé la chose. Alors je me suis adressé au coach principal qui m’en a dit autant, ainsi que tout le service. Tu arrives à temps pour reprendre l’entraînement avec l’équipe, donc tu ne seras pas suspendu, mais je dois te prévenir…
Sa voix baissa dangereusement.
— Si les gens apprennent l’existence de cette vidéo, ou si elle est postée en ligne et provoque des histoires, il faudra qu’on en tire les conséquences.
— Je n’aurai donc pas de souci tant que personne ne saura ou ne fera d’histoire ? gronda Mason. Sinon vous devrez me punir pour sauver la face. C’est bien ce que vous dites ?
Broozer cligna des yeux avant d’acquiescer :
— Oui.
— N’importe quoi !
— C’est la solution qu’on t’offre. Estime-toi heureux. Cette vidéo est terrible. Je connais ta réputation et, si un journaliste commence à fourrer son nez là-dedans, tu pourrais servir d’exemple.
— D’exemple pour quoi ?
Broozer se pencha un peu plus, l’air inflexible.
— Pour tout autre crétin de gosse de riche qui compterait se sortir impunément d’un meurtre.
— Je protégeais ma petite amie.
— Ce n’est pas comme ça qu’ils verront la chose, tous ces gens qui détestent les riches et les privilégiés. Ils ne verront pas en toi le gars qui s’interpose et protège ceux qu’il aime. Ils verront ta belle gueule, découvriront la fortune de ton père, apprendront tes antécédents de violence. Tu te retrouveras en couverture d’un magazine comme « le connard qui s’en est tiré. » Ils ne prendront pas le temps de faire des recherches sur l’enjeu véritable.
Mason s’adossa à son siège.
Je le surveillais du regard. Il ne semblait pas hors de lui, en fait, il ne montrait aucune espèce de sentiment. Il semblait complètement fermé. Le coach avait été loyal et je savais que Mason appréciait cette attitude, en même temps je comprenais son exaspération. C’était nul. Il ne pouvait pas se détendre quand il savait que Caldron et Adam le poursuivaient. Ces deux abrutis continuaient de le menacer.
Je touchai sa jambe sous la table, et il me regarda du coin de l’œil. Ses mains restèrent jointes sur la table mais son genou se colla au mien.
On entendit claquer des portières de voitures. De notre place, on ne voyait pas ce qui se passait dehors, mais la voix de Logan nous parvint distinctement.
— Écoute, reprit le coach Broozer, je sais très bien avec quel genre de garçon sort ma fille, et je sais ce dont il est capable pour soutenir son frère. Il ne faut pas lui dire un mot de tout ça. Il suffit de se tenir tranquilles pour que cette histoire finisse par tomber dans l’oubli. Tandis que si Logan l’apprend, il ne pourra pas s’empêcher d’intervenir. Il n’a pas de mauvaises intentions, mais il pourrait te gâcher la vie si tu ne le modères pas un peu.
Mason n’eut pas le temps de répondre.
La porte s’ouvrit et les appels de Logan retentirent à travers toute la maison :
— Mason ! Sam ! Vous avez gagné !
Il traînait derrière Taylor mais, dès qu’il nous vit, ce fut pour nous ouvrir tout grand les bras.
— Alors, comment ça va, les gars ?
Il balança une tape sur l’épaule du coach Broozer.
— Quoi de neuf, Pop-up ?
— Pop-up ? répéta Broozer en fronçant les sourcils.
Il se tourna vers Taylor :
— Tu m’expliques ?
Elle leva les yeux au ciel tout en ouvrant la porte du frigo.
— C’est lui qui s’est mis à t’appeler comme ça, sans qu’on sache pourquoi.
— Alors, vous êtes rentrés ! lança Logan. Broozer a de bonnes nouvelles pour vous, pas vrai ? J’ai entendu dire que mon frère était tiré d’affaire.
Le père de Taylor ouvrit la bouche, mais Mason répondit avant :
— Effectivement, pourvu qu’on n’en fasse pas tout un plat.
— C’était bien l’idée, rétorqua Broozer avec un regard noir.
— Genre je ne dois rien dire à mon frère.
— Attends ! intervint Logan d’un air irrité. Je préfère ne pas savoir. Du moins si personne n’est concerné.
— Personne de chez personne.
— Tu sais très bien ce que je veux dire, frérot. On est foutus. Tout le monde en a marre de nous. Tiens, si on se faisait une petite fête, ce soir ?
— Un bon conseil, intervint le coach Broozer d’un ton sarcastique. Si vous tâchiez de ne pas vous mettre dans les ennuis ?
Alors qu’il rapportait son verre dans l’évier, il croisa sa fille, lui caressa le bras et tous deux échangèrent un tendre sourire.
— Allez, dit-il, j’ai des vidéos de foot qui m’attendent. Garde la tête froide, Mason, n’écoute pas ton idiot de frère…
— Ho ! fit mine de s’indigner Logan.
— … et on se revoit lundi matin à l’entraînement.
— Merci, coach, acquiesça Mason.
— De rien. Quant à toi, Logan, veille sur ma fille chérie.
— Toujours ! affirma fièrement celui-ci.
Après quoi, le coach disparut au fond de la maison, nous laissant entre nous.
— Alors ? reprit Logan. On fait la fête ce soir ? Nate ne pense qu’à ça. On voulait en organiser une à la maison, mais puisqu’on est tous ici…
Mason se leva, me prit la main, s’adressa à Logan et Taylor :
— D’accord pour faire une fête mais, quoi qu’il arrive à ton ami, je devrais passer mon tour.
Logan serra les lèvres, mais Taylor hocha la tête :
— C’est parfaitement compréhensible, dit-elle en regardant son copain. Ton avenir est en jeu.
Je me sentis soulagée.
Le seul qui ne semblait pas d’accord était Logan.
— Tu n’as pas dit un mot, observa-t-il en me regardant. Qu’est-ce que tu en penses ?
— À quel sujet ?
— À propos de l’aide que je recherche. Ces mecs sont des connards. Un peu plus et ils envoyaient Delray à l’hôpital.
— Tu exagères un tout petit peu, contesta Taylor. Mais c’est vrai que Jason en a pris plein la figure. Et je les crois tout à fait capables de recommencer.
— C’est décidé, conclut Logan. On va leur casser la gueule.
— Ça sera sans moi, rétorqua Mason. Je ne peux pas me battre. Peut-être jamais plus.
— Attends ! Tu blagues ?
— Non.
Sa main étreignit la mienne et je compris que Logan le provoquait tant qu’il pouvait. Mason ne désirait qu’une chose, demeurer auprès de son frère pour assurer ses arrières. Mais il ne pouvait pas. Il devait rester raisonnable, et ça le minait.
Libérant ma main, je passai devant lui et croisai les bras.
— Arrête, Logan !
— Quoi ?
— De faire le con. Tu cherches la bagarre parce que tu t’emmerdes. Tu le sais très bien.
— Delray s’est fait tabasser ! s’emporta-t-il. Taylor est à moi, ça signifie donc qu’il est à moi aussi. Comment je… ?
— Il existe d’autres moyens, coupai-je. Et puis, fais ce que tu veux. Va leur casser la gueule, mais fiche la paix à Mason. Si tu veux son aide, cherche autre chose. Sinon, respecte sa décision.
— Houlà ! s’exclama Taylor. Je vois déjà la suite. Logan qui veut semer sa merde, Mason qui essaie de rester à l’écart et Samantha qui finit par lâcher le dernier mot.
Elle émit un léger sifflement avant de décocher un sourire féroce à son copain.
— En tout cas, on ne s’ennuie jamais avec vous, les gars.
Logan lui rendit la pareille avant de venir lui passer un bras autour de la taille. L’attirant contre lui, il la souleva du sol.
— Surtout grâce à ta présence parmi nous, dit-il en cachant le visage dans son cou.
Elle poussa un petit cri, se dégagea.
— Tu sais que ça chatouille. Arrête !
Il recula, l’air amusé.
— Attends qu’on rentre chez moi. Je vais t’en faire des chatouillis, moi !
Après quoi, il lança à la cantonade :
— Bon, on se la fait, cette fête ?
On allait se la faire, cette fête.
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La musique battait son plein.
Des étudiants de Cain University, des joueurs de foot et des élèves d’une école privée voisine emplissaient notre maison. L’alcool coulait à flots et tout le monde s’amusait bien.
Mason entretenait le feu du jardin avec Nate et quelques coéquipiers de foot. Derrière eux, Logan buvait une bière tout en jouant au fer à cheval avec Matteo, contre deux types que je ne connaissais pas. Et ça bavardait pas mal dans les alentours.
Je tenais le bar extérieur, où je remplissais les verres. J’aperçus quelques-unes de mes colocs de première année, mais notre amitié s’était éteinte en cours de route. Elles avaient repris leurs vies, quant à moi, je vivais avec Mason et Logan. Ça aurait dû me suffire, non ?
Je regardais Mason en train d’écouter Nate. Les flammes illuminaient son visage mais jetaient également pas mal d’ombres sur ses traits ciselés. Mon cœur se serra, j’essayai de repousser l’émotion qui m’envahissait, car je la sentais négative.
— Tu travailles au noir comme serveuse, maintenant ? sourit Taylor en venant s’asseoir au comptoir.
Elle plaisantait, bien sûr, mais ça évoquait irrésistiblement un souvenir commun. Une autre soirée, un autre bar derrière lequel on s’était cachées, peu de temps auparavant.
Je lui montrai un pichet vide en riant :
— Tu crois que je devrais y coller une étiquette signalant que c’est pour les pourboires ?
— Ça marcherait peut-être, ricana-t-elle. Il y en a qui sont déjà complètement pétés.
Une fille poussa un cri, et tout le monde se tourna dans sa direction. Un mec la poursuivait à travers le jardin. Elle avait les seins à l’air, le jean ouvert, les cheveux en bataille, les lèvres maculées. Pourtant, elle riait aux éclats en passant devant le bar, et je ne fus pas la seule à m’arrêter pour la regarder. Tous les mecs en firent autant.
Elle couina de nouveau, mais ça s’acheva dans un râle de désir lorsque le mec tomba sur elle. Il la saisit par la taille avant de la plaquer contre la maison, la bâillonnant de sa bouche tandis qu’elle s’accrochait déjà à ses épaules pour mieux l’envelopper de ses jambes.
— Quelque part, je la trouve complètement idiote, soupira Taylor, alors tant pis pour elle.
Cependant, elle se leva en désignant tous les mecs qui ne se privaient pas de filmer cette scène porno :
— En même temps, je sais bien qu’il faut que j’intervienne, surtout si elle est bourrée.
Deux autres filles arrivèrent soudain, minces et de ma taille, l’une blonde au teint pâle, l’autre coiffée d’une natte brune, et qui semblait plus autoritaire. Sa mâchoire carrée se crispait davantage à chaque pas, tandis que sa voisine paraissait plutôt amusée, quoiqu’un rien gênée d’assister à un tel spectacle.
— Qu’est-ce qu’on fait ? lança la brune. Elle est en plein délire.
La blonde essayait encore de maîtriser ses rires, mais elle n’y parvint pas et finit pliée en deux.
— Elle va le regretter, finit-elle par articuler. Dommage, quand même !
— Dire que je fréquente des abruties pareilles ! maugréa la brune en levant les yeux au ciel.
On échangea un regard avec Taylor.
La blonde se roulait par terre en pleurant de rire, tandis que sa collègue les observait tous, les mains sur les hanches.
— Mais qu’est-ce que je dois faire ?
À son tour, Taylor réprima un rire.
— Vous voulez un verre ? lançai-je à la brune.
Elle se tourna vers moi, rouge comme une tomate.
— Ne me dites pas que vous avez entendu ça !
— Désolée.
Apparemment, elle s’était imaginé que personne ne s’intéressait à elles. La musique braillait toujours autant et, à part les deux types qui filmaient toujours, tout le monde avait repris ses bavardages ici et là. Logan et Matteo jouaient toujours au fer à cheval. Je n’avais pas l’impression que Mason et ses potes autour du feu aient seulement aperçu le couple en train de s’envoyer en l’air.
La brune tapota l’épaule de son amie, toujours en train de rire :
— C’est bon, Grace.
Celle-ci finit par venir s’asseoir sur un tabouret du bar, et tenta de se présenter, entre deux éclats de rire :
— Désolée, je… je m’appelle Grace et je suis complètement… Oups… naze en ce moment. Désolée, Courtney, j’y arrive pas…
La dénommée Courtney contemplait les deux mecs avec leurs téléphones.
— Il faut que je les arrête. Nettie sera tellement gênée, après.
— Attends, dit Taylor en descendant de son tabouret. Je vais chercher quelqu’un pour s’en occuper. Il ne demande que ça.
Courtney et Grace, prise maintenant d’un violent hoquet, suivirent du regard Taylor qui traversait la foule pour rejoindre Logan. Elles écarquillèrent les yeux.
— C’est Logan Kade ? demanda l’une d’elles.
Inutile que je leur réponde, elles ne s’occupaient pas du tout de moi. Le hoquet semblait avoir disparu et Grace gardait maintenant la bouche entrouverte.
Taylor posa une main sur le bras de Logan qui baissa la tête vers elle. Un sourire amoureux lui éclaircit le visage, qui disparut dès que sa compagne se mit à lui parler. Il se tourna brusquement vers le bar, et je désignai le couple d’un doigt discret, il s’approcha pour voir ce qui se passait, dit quelque chose à Taylor qui nous rejoignit tandis que Logan glissait un mot à Matteo.
Celui-ci passa le message à Mason qui se leva, accompagné de Nate, ses potes du feu se retournèrent pour ne rien perdre du spectacle.
Logan se dirigea alors vers le bar pour s’arrêter à côté de moi.
Il se pencha, suivit le tuyau d’arrosage vers le robinet qu’il ouvrit. À l’autre extrémité, l’eau jaillit à un mètre du couple.
— Tu vas les mouiller ? lui demandai-je.
Il me décocha un clin d’œil :
— Ce sera marrant, non ?
Alors qu’il remontait le long du tuyau, son frère vint se planter devant les deux mecs toujours en train de filmer. Matteo et Nate se joignirent à lui pour leur bloquer la vue. Ils protestèrent, essayèrent de bouger – jusqu’au moment où ils virent à qui ils avaient affaire. Du coup, ils ne songèrent plus qu’à éteindre leurs téléphones.
Mason les leur arracha en disant un truc que je n’entendis pas. Les mecs se remirent à rouspéter mais se rendirent bientôt compte que la moitié de l’équipe de foot arrivait.
Comprenant qu’ils ne pouvaient plus se défendre, ils laissèrent Mason et Nate effacer leurs vidéos.
Pendant ce temps, Logan avait attrapé le bout du tuyau d’arrosage qu’il se mit à braquer, les jambes écartées comme un pompier, sur le couple porno.
La fille couina, le mec glapit, l’air furieux. Mais là, il s’aperçut que tout le monde les regardait. Alors sa copine se tapit contre la maison en essayant de cacher ses seins, les lèvres tremblantes.
— Merde ! gronda Courtney en se précipitant vers son amie.
Grace resta derrière elle à observer calmement la scène.
Tandis que Courtney passait un bras autour de Nettie, le mec avec qui elle baisait tenta de s’éloigner. Ce qui ne parut pas plaire à Logan. Il continua de l’arroser, riant jusqu’à ce que l’autre se précipite sur lui, fou de rage. Mais Logan n’avait qu’à suivre ses mouvements avec le jet d’eau, finissant par le tremper des pieds à la tête.
Je m’aperçus que Mason arrivait dans ma direction, les deux téléphones entre les mains, suivi de leurs propriétaires, eux-mêmes escortés par quelques coéquipiers de foot.
— Tu n’as pas peur qu’ils cherchent ensuite à nous embêter ? demandai-je.
Devant une Grace abasourdie, Mason me tendit les appareils.
— Je leur ai dit de revenir les chercher demain. Je veux m’assurer qu’ils n’ont pas publié cette vidéo quelque part.
Je vérifiai les écrans. Un seul était protégé, et je le brandis.
— Tu as le mot de passe ?
Il hocha la tête, jeta un coup d’œil vers Logan toujours en train d’asperger le mec qui s’était mis à hurler.
— Tu connais cette fille ?
— Moi non, mais Grace, oui.
Il se tourna vers elle, imperturbable :
— C’est ton amie ?
— Ouais, dit-elle dans un sourire.
— Tu es bourrée ?
— Ouais. Tu es Mason Kade ?
Il se retourna vers la maison d’où s’éloignait Courtney en compagnie de son amie trempée.
— Vous auriez un tablier ou une blouse pour elle dans le bar ? me lança-t-elle.
— Un tablier ?
— Vous bossez pour cette soirée, oui ou non ?
Elle me prenait pour une serveuse.
Taylor vint nous rejoindre en désignant Logan du menton.
— Voilà, il s’est assez fichu du mec. On a son nom et son numéro, s’il arrive quelque chose, on saura au moins qui c’est.
— Merci mille fois, souffla Courtney.
— Elle a demandé une blouse, dis-je à Taylor. Tu veux…
J’allais lui demander de tenir le bar pendant que j’allais prendre une chemise dans ma chambre, mais elle leva la main :
— Je m’en occupe. J’ai la moitié de mes fringues ici. J’arrive.
— Super, soupira Courtney visiblement soulagée. Merci de nous avoir aidées. On se doutait que ton amie connaissait personnellement Logan Kade.
Un silence pesant lui répondit.
Je m’attendais à ce qu’elle se rende compte que Mason était là. Encore qu’elle ne savait peut-être pas qui c’était. Elle finit par se tourner vers Grace, qui lui désigna Mason. Alors seulement elle parut se rendre compte que quelqu’un d’autre se tenait avec nous au bar. Elle rougit, pâlit, et ses lèvres formèrent un petit O.
Réaction qui n’avait rien d’extraordinaire, sauf que l’expression de surprise des gens quand ils se rendaient compte de qui était Mason, ne se produisait habituellement qu’à distance. Il se trouvait avec ses camarades d’université, Logan ou moi lorsque les gens remarquaient sa présence. Alors ils se mettaient à murmurer avant de manifester d’autres sortes de réactions. Là, certains préféraient respecter sa vie privée et rester à distance, tandis que d’autres venaient carrément le regarder de plus près. Parfois, ils se précipitaient pour lui demander un autographe ou, comme certaines filles, lui donner leur numéro de téléphone.
Les réactions les plus marrantes provenaient de ceux qui semblaient le considérer comme un extraterrestre. Ils restaient bouche bée. Un jour j’avais entendu un type dire à son ami :
— C’est pas Kade. Pas assez grand. Kade c’est une putain de légende.
— Et moi, avait rétorqué l’autre, je suis sûr que c’est lui. Et il fait pas un mètre quatre-vingt-quinze. Vérifie ses stats. C’est lui, mon pote.
— N’empêche. Je pourrais le battre. C’est pas trop un géant non plus.
Mason l’avait sans doute entendu. Sans toutefois trop réagir, pas plus que maintenant. Il ne tenait pas vraiment compte des gens qui l’entouraient.
— C’est ton amie ? demanda-t-il à Courtney.
— Euh… oui, murmura-t-elle en serrant Nettie comme pour se protéger. Et tu es Mason Kade, c’est ça ?
— Oui. Elle est complètement bourrée ou pas trop ?
Sans attendre de réponse, il s’adressa directement à Nettie :
— Tu as trop bu ? Tu étais consentante avec ce type ?
Ça me frappa comme la foudre.
Consentante. Il s’inquiétait. Une fille agressée sexuellement à la soirée de Mason Kade, ça ferait tous les gros titres, et les gens se hâteraient d’en conclure que c’était lui l’agresseur.
Merde.
— Quoi ? balbutia Nettie dans les bras de Courtney.
Celle-ci soupira en fermant les yeux. Il lui fallait un instant pour se remettre. Ce que je pouvais comprendre.
Quand quelque chose l’agaçait, Mason s’emportait vite. Là, je le voyais devenir livide.
Il me jeta un regard implorant. Je pris la direction de l’entrée lorsque je vis Taylor sur le seuil, mais je lui fis signe de nous attendre.
— Si on allait discuter tranquillement ? proposai-je.
Courtney et Nettie acquiescèrent, l’air soulagé. Elles se dirigèrent vers les portes du patio où Taylor attendait. Voyant que Mason me suivait, je lui posai une main sur le torse :
— Tu pourrais nous laisser, un peu ?
— Grace ! cria Courtney. Viens !
La troisième amie quitta son tabouret, l’air toujours aussi serein, maintenant enjolivé d’un sourire godiche. Alors qu’elle passait, je repérai son regard vitreux. Se souviendrait-elle seulement de ces instants, demain ? Des trois filles, Courtney était la plus sobre, avec une Nettie flageolante et trempée derrière elle.
Elles entrèrent et je vis que Mason n’avait pas bougé.
— Tu te rends compte de l’attention que ça pourrait attirer sur moi ? demanda-t-il.
Je m’en rendais parfaitement compte, regrettant juste de ne pas y avoir songé plus tôt.
— Je ne vais pas laisser quoi que ce soit t’arriver. D’accord ? Tes gars l’ont protégée. Ça compte, ça, quand même !
J’allais repartir quand il me retint par le bras.
— Sam. Merci de t’en occuper.
Je n’avais encore rien fait.
— Tu me remercieras plus tard, au lit.
Son expression se détendit et il m’embrassa en murmurant :
— Crois-moi, je te remercierai jusqu’à la fin de nos vies.
Un frisson me parcourut.
Je posai mes lèvres sur les siennes puis rentrai. Il s’occuperait du bar. Pas besoin de m’inquiéter pour ça. J’en éprouvai une nouvelle sensation de réconfort.
Au point d’oublier les difficultés de ce moment.
J’allais devenir sa femme. Je frottai mon annulaire dénudé. La première fois qu’il avait voulu me faire sa demande, Mason allait plonger la main dans sa poche lorsque son téléphone avait sonné. Après quoi on avait été submergés par ses histoires de football et de vidéos de bagarres. Ensuite, il était revenu à la charge, et c’était là que mon hésitation avait cassé l’ambiance.
Depuis, j’attendais qu’il m’offre cette bague, mais non, rien ne venait, et je refusais de le brusquer. Il me la donnerait quand il jugerait le moment venu. Repoussant mes doutes, je m’offris un petit instant de délice à l’idée du secret que nous partagions.
Personne ne savait. Même pas Logan.
J’avais hâte de le lui annoncer mais, en entrant dans la maison, je marquai une pause. J’entendais les voix des filles et cela me fit soupirer.
J’avais autre chose à régler avant.
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— À quoi tu pensais, Nettie ? demanda Courtney, penchée vers son amie.
Celle-ci restait assise au bord du lit de Logan, les coudes sur les genoux, la tête dans les mains, ses cheveux noirs encore trempés. Au moins portait-elle maintenant un sweat-shirt, dix fois trop grand pour elle, qui lui donnait encore plus un air de chaton noyé. Elle leva la tête, s’essuya le visage avec sa manche.
— Courtney, gémit-elle, ne te moque pas de moi, d’accord ? Je suis déjà assez en pétard.
Au bout de la pièce, Grace se pelotonnait dans le canapé, un pied par terre, l’autre ramené près d’elle. L’air toujours aussi éperdu, elle clignait sans cesse des paupières.
— Allez, Courtney ! dit-elle en bâillant. Nettie s’est fait un mec. Grâce à ces petits frissons qu’on n’éprouve qu’avec la tequila, tous deux ont cédé à l’amour… un rien exhibitionniste.
Nettie hurla de rire.
— Pas drôle, grommela Courtney en croisant les bras.
Grace se leva, adressa un signe à Nettie.
— Sérieux, Courtney. Cet enfoiré de Logan Kade…
Elle se tourna vers Taylor à côté de moi.
— …ton petit ami, si j’ai bien compris. Tu es Taylor Bruce ?
— Oui, dit celle-ci en agitant la main. Salut !
Grace lui rendit la pareille avant de poursuivre :
— Non, sérieux, Nettie, tu portes le sweat-shirt de Logan Kade. Tu es dans sa chambre. Ton partenaire d’amour en public s’est fait virer de la soirée.
Je me raclai la gorge. C’était à moi de jouer.
— Justement, ce type…
Je marquai une pause, attirant tous les regards sur moi.
— …c’était qui ? ajoutai-je.
Nettie replongea le visage dans ses mains en grimaçant.
— Juste la plus grande gaffe de ma vie.
— Un gars qu’elle avait repéré au cours de sciences politiques. Ils sont sortis ensemble à une autre soirée, et ils ont continué ici. J’espère que vous aurez un pourboire pour nous avoir aidées.
Euh… Soudain je compris : elle me prenait toujours pour la serveuse. Taylor me jeta un regard interrogateur. Je fis non de la tête. Autant que je garde mon anonymat.
— Mais vous étiez consentante ? insistai-je.
Nettie leva sur moi un regard inexpressif. Puis elle parut comprendre, écarquilla les yeux.
— Oh, oui, bien sûr ! J’ai juste été idiote. Courtney a dit que deux types nous ont filmés ? C’est vrai ?
Ce fut Taylor qui prit la parole :
— Oui, mais Mason s’en est occupé. Je l’ai vu effacer des trucs sur leurs téléphones.
Nettie sembla encore plus ébahie :
— Mason Kade ?
— C’est ce que je te disais, s’emballa Courtney. Il était au bar, là !
Grace poussa un soupir rêveur.
— Je me laisserais bien filmer avec lui. C’est un extraterrestre, ce type !
Je m’empêchai de rire. Taylor se mordit les lèvres.
— Euh, oui. Il a récupéré les vidéos et tous les mecs ont été virés de la soirée. Vous auriez peut-être besoin qu’on vous dépose quelque part ?
Grace et Nettie adressèrent des gestes désordonnés à Courtney qui finit par lâcher :
— C’est moi qui conduisais à l’aller. Je n’ai rien bu.
— Et Jonathan, comment il va rentrer ? demanda Nettie.
— Le mec avec qui vous flirtiez ?
— Oui. Il est arrivé avec nous. Je crois qu’il ne connaissait personne ici.
Et elle se faisait du souci pour le mec qui avait failli en faire la star porno de la soirée ?
— Je n’en sais rien, dis-je. Tout ce que je peux vous dire c’est qu’il a été viré.
— Oh… ah bon…
Elle n’allait pas le regretter, en plus ? Je n’aurais su dire si elle était idiote ou ingrate, mais elle avait failli mettre Mason dans une terrible situation. Je préférai ne rien dire.
— Merci, souffla-t-elle. C’est sûr que j’ai bien merdé.
Elle se tourna vers Taylor en ajoutant :
— Tu crois que je pourrais remercier ton copain et Mason ?
— Euh…
Taylor m’interrogea d’un rapide regard et je remuai imperceptiblement la tête. Alors elle répondit à Nettie :
— En toute franchise, Logan risque de ne pas savoir qui tu es. Et, Mason… je peux te dire qu’il sera entouré de tous ses coéquipiers.
— Bon, tu as raison. Plus tard, peut-être ? Je pourrai leur dire quelque chose quand je les verrai sur le campus.
— Par exemple, sourit Taylor. Tout de suite, il vaut mieux que tu te reposes. Rentre chez toi, d’accord ?
Nettie se leva, aussitôt imitée par ses amies. Cette fois, ce fut Grace qui prit la tête du groupe, tandis que Nettie suivait, la tête basse. En sortant de la maison, toutes trois nous adressèrent un signe avant de gagner leur voiture.
À côté de moi, Taylor me pinça le bras dès qu’elles eurent démarré. C’était un geste gentil, pourtant son ton n’avait rien d’amical :
— Merde, Sam ! Elles t’ont prise pour la bonniche. Tu m’as laissée jouer les porte-parole officiels des Kade.
— Je reconnais que ça faisait bizarre.
Je la suivis en riant tandis qu’elle ronchonnait encore entre ses dents. Mason et Logan tenaient tous les deux le bar, avec Nate et Matteo comme clients. Deux autres garçons se tenaient dans les parages, et tous se tournèrent vers nous à notre arrivée.
— Tout va bien ? interrogea Mason.
Je fis oui de la tête et allai le rejoindre derrière le comptoir. Sa main se posa sur ma hanche.
— Ça va, répondis-je. Ça la gênait, mais elle a reconnu qu’elle était partante. Ils avaient déjà fait ça ailleurs, et il est arrivé ici avec elles.
— Sérieux ? s’étonna Logan les mains sur les hanches de Taylor. Ce sont elles qui ont amené ce connard ici ?
— Oui. La fille nous a même demandé comment il allait rentrer chez lui.
— Attends, reprit Logan en s’écartant légèrement de Taylor pour se rapprocher de moi. Tu veux dire qu’il n’avait pas de voiture ?
— D’après la fille qu’il tripotait, non.
Il se tourna vers les deux garçons derrière Nate et Mason :
— Est-ce que quelqu’un l’a embarqué ?
— Non, répondit l’un d’eux. On lui a juste montré la rue et il est parti à pied.
— Pourquoi ? intervint Mason l’air soucieux.
— Peut-être qu’elle ne répétera rien, mais lui, si. S’il est assez furax, il pourrait se défouler en braillant des histoires. Et on vit à dix kilomètres de la ville. Fais le calcul.
Je sentis la main de Mason se crisper un peu.
— Ça fait un bout de chemin pour fulminer.
— Exactement.
Logan se tourna vers les garçons.
— Il faudrait qu’on le retrouve pour le ramener chez lui. Comme ça, on saurait aussi où il habite.
— Allez-y, approuva Mason, mais ne dites rien. Logan, accompagne-les.
Seul Nate demeura avec nous.
— Ça ne va pas te retomber dessus, assura-t-il. Ne t’inquiète pas. On va s’en assurer.
Mason acquiesça de la tête, mais sa main m’agrippait encore la hanche.
— Ça ira, soufflai-je en lui caressant le visage.
Il ne répondit pas, reposant juste son front sur le mien.
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J’avais envie de courir.
J’ouvrais à peine les yeux et je me sentais déjà prête à partir. D’autant que la veille j’avais sauté l’entraînement. On avait passé toute la journée du samedi à nettoyer la maison, puis la soirée à se faire des câlins. Pour le dîner, Logan nous avait préparé des tonnes de grillades, au point que Taylor n’en pouvait plus.
On ne s’était pas couchés trop tard mais, maintenant, il était quatre heures du matin. Je m’assis, n’entendis pas la respiration régulière de Mason, tendis le bras. Il n’était pas là.
Je me rendis dans la salle de bains, m’habillai aussi vite que possible, laçai mes chaussures. Je passais mes écouteurs autour du cou lorsque j’arrivai à hauteur du salon. Là, je freinai.
Mason n’était pas là non plus, mais je l’apercevais par la fenêtre, en train de s’étirer sur le perron.
— Ça va ? demandai-je en le rejoignant.
Il saisit son pied derrière lui pour mieux étirer son torse.
— Je viens avec toi.
Non pas qu’on ne coure jamais ensemble, mais c’était plutôt rare à quatre heures du matin.
— Quoi ?
Il se mit à rire en reposant sa jambe.
— Je dois m’entraîner demain, autant courir avec toi aujourd’hui.
Euh…
— Quoi ? répéta-t-il.
Je me grattai derrière l’oreille, ce qui le fit rire.
— Tu ne veux pas que je coure avec toi ou que je coure en général ?
Ce n’était pas ça, mais je partis au pas sur l’allée, en direction de la route, Mason à ma suite.
— Je veux dire… c’est juste que…
Mince, je n’arrivais plus à parler !
— Sam, dit-il en me posant une main sur l’épaule. Qu’est-ce qui se passe ?
Poussant un long soupir, je m’appuyai sur lui, histoire de le toucher. J’avais besoin de son contact.
— Excuse-moi. Je ne sais pas ce qui m’arrive. Il y a quelques mois, j’aurais été folle de joie que tu veuilles courir avec moi au petit matin. Mais cet été…
Les choses avaient commencé à changer, cet été. J’avais commencé à changer.
— Quoi ? insista-t-il.
Je me mordis les lèvres. Je ne voulais pas qu’il coure avec moi. Ça me serra le cœur. Je n’étais pas prête à l’admettre, pourtant, je me rendis tout de suite compte que ce n’était pas la vraie raison de mon état. J’avais besoin d’espace, mais pas seulement. Tout se mélangeait dans ma tête. Je n’avais pas envie de dire de quoi il s’agissait vraiment, pourtant, il le fallait. Mason méritait la vérité. Ne serait-ce que par respect.
— Les choses ont changé depuis que tout le monde se marie autour de nous.
Il haussa les sourcils mais ne dit rien.
Je repris ma marche et il m’emboîta le pas. Je tenais mon téléphone et mes écouteurs dans une main, mais j’ouvrais et refermais l’autre sans m’arrêter.
— Ça ne m’a pas gênée quand David et Malinda se sont mariés, continuai-je. C’était surprenant, du moins au début mais, ensuite, j’ai pensé à James et Ann-Lise. J’ai commencé à stresser quand on est rentrés à la maison pour l’été, et j’ai cru que c’était juste à cause de la présence de maman. Et puis, un soir, j’ai balancé une vanne à Heather comme si elle allait se marier avec Channing et là, elle m’a répondu qu’il y tenait. Ça m’a choquée.
J’arrêtai de marcher. Mason fit de même.
— Ça m’a frappée car je me suis rendu compte que ça pouvait être toi et moi. Je crois que c’est un peu tôt, mais je sais que beaucoup de gens se fiancent leur dernière année d’université ou juste après. Et c’est là que tu en es, alors, quand j’ai commencé à y réfléchir, toute cette merde m’est revenue à l’esprit. Je ne voyais plus qu’Ann-Lise, comment elle s’était comportée avec David.
Je levai la tête pour le regarder dans les yeux.
— Et puis j’ai aussi pensé à ce que tu m’avais raconté sur ton père. Combien tu lui en voulais. Je sais que ce n’est pas fini, mais que ça va mieux. Il n’a jamais été un père normal pour toi. Vous ne serez jamais complices, pas plus qu’Ann-Lise et moi. Elle m’a lâchée et c’est tant mieux. Au moins, elle ne me pèse plus sur les épaules, mais quelque part ça me rend triste. J’ai le choix, maintenant, et je dois dire adieu au genre de relation que j’aurais dû avoir avec ma mère. Ça te semble logique ?
— Attends, quel rapport avec notre mariage ?
— Parce que c’est tout ce que j’en connais. J’ai grandi avec.
Il me caressa le bras avec insistance, comme pour m’apaiser.
— Tu connais Malinda et David. Ils forment un bel exemple de ce que nous n’avons pas connu.
— Je sais
J’avais essayé de me dire qu’ils étaient gentils, au contraire de James et Ann-Lise.
— Nos parents pourraient peut-être nous étonner et réussir quelque chose de bien l’un pour l’autre, mais j’attends le retour de bâton. Mon côté cynique sait qu’Ann-Lise va finir par le tromper, quant à David et Malinda…
Je posai une main sur mon front. La pression montait, là aussi.
— Qui sait ? Ils en sont encore à leurs débuts, mais j’espère que ça marchera.
— Sam, souffla Mason en me prenant la main. Tu veux que j’annule ma demande ? Qu’on attende un ou deux ans ? Je peux le faire, tu sais.
En avais-je envie ? Il ne me prenait pas en traître, pourtant j’avais besoin de réfléchir à la question.
Ça me plaisait d’être fiancée.
En même temps, ça me faisait peur.
Je finis par secouer la tête.
— Non, je ne te demande pas ça, mais juste d’être un peu patient. Le mariage me fait peur et je ne voudrais pas ressentir ce genre de chose avec toi.
Il se rapprocha encore, posa son front sur le mien.
— Tu es sûre ?
Il frotta mon annulaire, là où j’aurais dû porter sa bague.
— J’ai quelque chose à mettre là, tu sais ? J’attendais juste un meilleur moment pour te faire la surprise. Mais je peux encore patienter, te refaire complètement ma demande. Ça ne me dérange pas d’attendre.
Envahie par une douce chaleur, j’avais envie de lui rendre son sourire.
— Je ne veux pas que tu annules ta demande, mais peut-être que tu pourrais la refaire le jour où tu me donneras la bague ?
Il essayait de lire ce que pouvaient cacher mes paroles.
— Tu es sûre ?
Je n’avais pas de réponse toute faite à lui sortir. Mais ça me plaisait de savoir qu’on était fiancés, et aussi que les autres l’ignoraient. Et puis j’adorais sa patience, et l’idée qu’il allait me refaire sa demande. Il ne l’effaçait pas pour autant, ce serait juste une forme de déclaration officielle. Voilà tout.
— J’ai perdu les pédales, marmonnai-je en levant les yeux au ciel.
— Mais non, ta mère a perdu les pédales, et toi, tu es juste un peu sonnée par tout ce qui t’est arrivé. Ça se comprend.
— Tu ne m’en veux pas ?
— Jamais !
Je sentis les larmes me monter aux yeux.
— Merci, Mason.
Il posa ses lèvres sur les miennes, doucement, tendrement, avant de murmurer :
— Tu n’as pas à me remercier. Ça fait partie de l’amour.
Je me hissai sur la pointe des pieds pour mieux l’embrasser et il me souleva un peu du sol.
Il m’avait fait sa demande et je ne voulais pas le blesser, mais, quelque part, je ne me montrais pas honnête envers moi-même. Le mariage me ferait toujours peur. Je n’y pouvais rien. J’en avais trop souffert durant mon enfance. Et je ne voulais pas gâcher ma vie avec l’homme que j’aimais. Je l’aimais plus que moi-même. Il valait mieux que nos parents réunis, et ce que nous partagions resterait à jamais la meilleure part de ma vie.
Je ne voulais pas la perdre.
Cependant, je ne pouvais pas non plus la laisser s’altérer.
On se détacha l’un de l’autre, et je me promis de remédier à mes angoisses.
— Prête à courir, maintenant ? demanda-t-il en souriant.
L’envie m’en revenait, et je hochai la tête.
— Je vais aller vite, aujourd’hui. Tu crois que tu pourras me suivre ?
Il éclata de rire et se mit à sautiller sur place.
— Je devrais pouvoir me débrouiller.
Je lui tapai sur le bras en riant puis commençai à courir derrière lui. D’accord, c’était un athlète hyper entraîné, mais moi, j’étais Samantha Strattan, oui ou merde ? Je pouvais dépasser n’importe qui et encore garder la tête quinze kilomètres plus loin.
Au bout d’une heure et demie, Mason voulut repartir vers la maison mais, moi, j’avais encore du jus à dépenser. Alors j’empruntai un chemin latéral, et augmentai ma musique.
Une rivière coulait autour de Cain University, et la maison n’en était pas loin. J’avais repéré depuis le printemps le chemin qui la longeait. À présent qu’avec Mason on était sûrs de courir à nouveau, rien ne pouvait plus m’abattre. J’accélérai le pas, relevai un peu les bras et me retrouvai bientôt non loin de ma vitesse maximum.
Ça tournait à la course, et ce n’était plus pareil. Ni bien, ni mal. Différent. Et je n’arrivais pas à saisir pourquoi.
Et puis, au bout de trois kilomètres, je compris.
Je m’arrêtai brusquement.
Tout semblait normal. C’était justement là, le décalage. Je n’avais pas ressenti ça depuis… toujours.
J’avais tout perdu, quatre années auparavant – une famille, deux meilleures amies, un copain. En un seul week-end.
Et puis David m’était revenu.
J’avais une amie loyale.
Une nouvelle belle-mère.
J’avais repris contact avec mon vrai père.
Et surtout : Ann-Lise me fichait enfin la paix.
Dernièrement, je m’étais tourmentée au sujet de la carrière au foot de Mason, et aussi à propos du mariage, mais ça semblait aller mieux, maintenant. J’avais récupéré tout ce qu’on m’avait pris : une famille, une âme sœur, un ami loyal. Et voilà que Mason m’offrait un avenir.
Pourtant, alors que j’énumérais toutes ces belles choses, un élément nettement moins réjouissant me revint en mémoire.
J’étais tellement déterminée à conserver ma nouvelle famille, à ne jamais perdre Mason et Logan, que ces quatre dernières années étaient passées sans que je songe à une autre chose tout aussi importante : me connaître moi-même.
Je ne savais toujours pas vers quelle branche m’orienter, ni même qui était Samantha Strattan… enfin, pas complètement.
Je repris la direction de la maison et m’arrêtai en chemin pour appeler Mason. Il prenait sa douche, mais Logan répondit et accepta de venir me chercher. Peu de temps après, apparaissait l’Escalade. En arrivant à la maison, je trouvai Mason revêtu d’un confortable sweat-shirt, tranquillement assis à son bureau, l’air délicieusement rafraîchi.
De nouveau, mon cœur se serra.
Il leva sur moi un visage souriant.
— Alors, c’était bien la fin de cette course ?
J’entrai dans notre chambre, fermai la porte.
— Je croyais que tout allait bien quand je suis parti, dit-il en perdant son sourire. Qu’est-ce qui ne va pas ?
— Moi.
L’air grave, il se redressa sur son siège, le tournant pour me faire face.
— Qu’est-ce que tu racontes ?
— Quand on est venues s’installer chez vous, avec Ann-Lise, j’avais tout perdu. Depuis quatre ans, vous êtes devenus toute ma vie. Je n’avais qu’un seul objectif : ne pas vous perdre, Logan et toi.
Je m’assis au bord de notre lit, les mains croisées sur mes genoux.
— Je ne me suis plus occupée du reste. Tout tournait autour de vous. J’ai pris ce boulot chez Manny’s pour m’occuper quand je n’étais pas avec vous. J’ai décidé de m’installer en résidence universitaire pour me faire de nouvelles amies, mais vous restiez au centre de ma vie. J’ai eu cette colloc à cause de vous. Et puis, cet été, je me suis fait embaucher dans cette fête foraine sans trop me rendre compte de ce qui m’attendait. Logan était parti, tu travaillais et j’ai continué avec Mark juste pour continuer ce qu’on faisait depuis quatre ans. Je suivais le mouvement.
Ma gorge me brûlait, mes poumons se contractaient.
— Sam, souffla Mason en se penchant vers moi.
Je fermai un instant les yeux. J’aimais tant cette voix ! Et il allait me dire ce qu’il disait toujours. Que tout allait bien se passer. Qu’il serait toujours là pour moi. Quelque part, c’était pour ça que je l’aimais tant : il me vouait un pur amour.
— Non, murmurai-je en secouant la tête. Ne dis pas ce que tu vas me dire.
— Qu’est-ce que tu veux faire, alors ?
— Je ne sais pas, mais je crois que c’est un peu pour ça que le mariage me fait peur. Je ne me connais plus. Je suis étudiante en fac, maintenant, je devrais savoir où j’en suis, choisir ma voie.
— Sam, dit-il en se rapprochant encore. Logan m’a fait la même remarque à son sujet. Je crois que c’est normal. Si moi je sais ce que je veux faire c’est juste parce que j’ai dû choisir dès la classe de seconde : le foot ou les affaires. J’aurais pu être mon propre patron. C’était ça ou les terrains de foot. Jamais personne n’allait me donner des ordres. J’ai des problèmes avec l’autorité, comme Logan. Je les résous juste autrement.
— Je sais, tout comme Logan qui vient à peine de découvrir ce qu’il voulait devenir. Tandis que moi, je n’en ai pas la moindre idée. Comment veux-tu que je m’engage, si je ne sais pas dans quelle direction ?
— On en a parlé. Ça ira. On a tout le temps. Pas besoin de prendre de décision maintenant. Merde, il nous reste même encore un mois d’été !
Il avait raison, bien sûr, et j’essayais de m’en convaincre, sauf que je n’aimais pas cette sensation. Maintenant que je savais ce qui n’allait pas, je voulais le réparer au plus vite, ne plus me sentir perdue.
— Sam, reprit-il en collant ses genoux contre les miens. Tu peux prendre tout le temps que tu voudras. Je ne bouge pas. Logan non plus. Tu ne vas pas nous perdre ? Quoi que tu décides.
J’entrelaçai mes doigts avec les siens.
— Je ne sais pas qui je suis, et je n’aime pas ça.
— Eh bien, apprends à te connaître.
— C’est facile pour toi, dis-je en riant. Tu as toujours su, toi.
— Tu verras, ça viendra. C’est juste qu’on avance à un autre rythme.
— Merci, Mason.
Son regard s’assombrit et je me retrouvai sur ses genoux. Ses mains se posèrent sur ma poitrine et il s’adossa à son siège pour me tenir au-dessus de lui.
— Il ne faut pas me remercier. Jamais. Mais si tu y tiens vraiment…
Cela se termina sur un clin d’œil qui en disait long sur ses arrière-pensées tandis que sa main glissait sous mon tee-shirt.
On se retrouva vite dans le lit et notre conversation s’acheva là.
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